
 

CHAPITREeWA

APPLICATIONS AUX PORTES, FENETRES

ET OUVERTURES DIVERSES

SOMMAIRE. — Baies isolees (portes, fen&tres). — Portes interieures et

exterieures. — A un vantail et & deux vantaux. — Portes cintrees.

Impostes et arriere-voussures. — Fenötres rectangulaires, construc-

tion antique. — Appuis, meneaux. — Balustrades et balcons. —

Grandes ouvertures et grandsvitrages.

Dans ce qui precede, j’ai considere les ouvertures ou baies
abstraction faite de leur usage. A ce dernier point de vue, elles

peuvent se grouper en deux familles : les baies isole&es les unes

des autres, ouvertes dans un mur continu, c’est-A-dire les portes

et les feneires, les baies groupees en serie et separees par de

simples piliers, c’est-A-dire les portiques.
Cette distinction est un peu absolue, et vous verrez frequem-

ment, par exemple, des portes emprunter l’architecture des por-
tiques; cependant elle est indispensable pour &viter de fächeux
contresens, dont il y a trop d’exemples.

Portes. — Les portes sont interieures ou exterieures; ‘elles

sont closes ou beantes. Quant & present, au sujet des portes
beantes, je n’ai rien & ajouter & ce qui vient d’etre dit sur la

construction des baies. Ces sortes de portes sont une ouverture
pratiquee dans un mur, un simple passage.
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Pour les portes servant de clöture soit A un edifice, soit A une
portion d’edifice ou ä une piece ousalle, il y a une distinction
& faire entre les portes exterieures ou interieures, non seulement
pour leur architecture, ainsi que nousle verrons plus loin, mais
pour leur disposition.

Dans un interieur, et sauf les cas ou V’architecture monumen-
ares tale, adoptee pour un vestibule, p£ristyle ou

| y & { SRIr,AZ galerie en pierre, constitue une veritable
ZB.24 ordonnance de facade, les menuiseries des

a portes sont plac&es au parement de l’une ou
En de Pautre face d’un mur (fig. 160). L’archi-

tecte choisit entre les deux faces, d’apres les considerations
de commodit& ou de decoration. Les &paisseurs en renfonce-
ment A-A se nommentle tableau de la porte.
I resulte de lä que dans un plan une porte dans un murinte-

rieur est simplement exprimee par une ouverture rectangulaire
P dans la projection du mur.

I n’en est pas de m@me dans une porte exterieure. Souvent
ces portes doivent s’'harmoniser avec la disposition des fen£tres

Plane Soype.  voisines; d’ailleurs, ces portes, gene-
Kae N ralement plus grandes, envahiraient

 

trop sur les pieces si elles s’ouvraient
au parement interieur du mur, aussi

les dispose-t-on ordinairement —
comme nousle verrons pourles fen&tres — de la facon suivante
(fig. 161): le tableau ne comprend qu’une partie de l’&paisseur du
mur, et la menuiserie est logce dans une retraite qu’on nomme
la jeuillure; au delä, vient Pebrasement dans lequel ouvre la porte.
L’tbrasement est toujours un peu obligue pour que la porte
puisse ouvrir largement au delä de l’angle droit. La m&me
disposition encadre la baie par le haut, de sorte que, en

fie, 101,
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coupe, on a precisement la m&me section de mur qu’en
plan.

Selon P’£paisseur des murs, on peutfaire varier ces donnkes:
dans un mur tr&s &pais, Varchitecte pourra constituer une sorte
d’abri en avant de la porte en donnant une E
grande profondeur au tableau (E) (fig. 162); RS
mais le plus souvent c’est l’ebrasement qui Ä ; =
grandira (F) au profit de P’eclairage de la
piece, et afın de permettre le d&veloppement
complet des vantaux de la porte en menui-
serie contre les parois de l’ebrasement.
Le tableau,la feuillure, !&brasement descendent jusqu’au sewil;

le seuil est ordinairement form& d’une pierre dure, monolithe,
parfois de marbre. Souventil forme marche & Vexterieur; il est
utile, en effet, que le seuil de la porte ne soit pas expose & rece-
voir les eaux du dehors. Il doit avoir une l&gere pente pour
rejeter au dehors !’eau qui tombe sur la porte (fig. 163).

Souvent une porte est prec&dee de plusieurs marches exte-
rieures; dans ce cas, ayez toujours un palier en avant du seuil.
Si les marches se profilaient immediate-
ment, sans palier, ce serait tres dangereux,
a la sortie surtout.

Le seuil n’est pas toujours en relief:;
mais alors il est necessaire que le palier,
trottoir ou revers qui le prec£de, comporte Fig. 163.
une pente eflicace pour le rejet des caux.

Les portes sont & un vantail ou & deux vantaux. Tout naturel-
lement les portes principales auront deux vantaux, disposition
qui permet le service ordinaire par l’ouverture d’un seul vantail,
et Yutilisation d’une largeur double par F’ouverture des deux
vantaux.
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Portes cintrees. — La plupart des portes sont rectangulaires,
c’est la forme la plus convenable pour les menuiseries, et les

portes rectangulaires sont seules pra-

ticables lorsqu’on dispose de peu de

hauteur.

Les portes cintrees sont sans incon-

venients lorsqu’elles restent beantes.

Quand elles doivent &tre closes, elles

presentent diverses difhcultes. Les

vantaux devant avoir leurs ferrures
(gonds, charnieres, pivols ou paumelles)
dans un me@me axe vertical de rota-
tion (fig. 164), ces ferrures ne peuvent

s’appliquer qu’ä la partie droite de
menuiserie; toute la partie cintree

reste en dehors et est abandonnee. De

plus, si vous avez un £brasement, les

points a,b, c, pris sur la partie cintree, decriront des arcs de cercle

horizontaux et viendront buter contre l’Ebrasement : la porte ne
pourra plus s’ouvrir en
entier. Pour remedier ä cet

inconv£nient, on a imagine

ce qu’on appelle les arriere-

voussures (fig. 165), surfaces

gauches qui permettent de
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Fig. 164.
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LATEST IWi Ir donner ä l’&brasement dans

//INNS 7 la partie superieure une

formedifferente de celle du

tableau. Il y a plusieurs
sortes d’arriere-voussures que vous &tudierez en ster&otomie.
Ce sont des moyens ingenieux, mais ce ne sont que des exp£-

 

Fig. 165. — Arriere-voussure.
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dients, qui d’ailleurs enlevent & la construction de Parc une
partie de sa solidite.

Aussi le plus souventles portes cintrees sont en realit& rame-
nces ä la porte rectangulaire par la combinaison d’un imposte
dormant. On nomme ainsi une partie demi-circulaire vitree ou
non, qui n’ouvre pas : la porte ouvre seulement depuis le seuil
jusqu’a la traverse d’imposte (fig. 166). Mais il est visible que
ce moyen n’est admissible que pour des portes assez hautes pour
permettre facilement le passagereel et V’aspect de libre mouve-
ment au-dessous de l’imposte.Il ne suffit past''en
effet, qu’on puisse materiellement passer, il faut
encore qulil n’y ait aucune crainte possible et
qu’on ne soit pas tente de se baisser pour passer
sous une porte mat£eriellement assez haute. Rien
n’est plus desagreable qu’une porte ecrasce.
La porte cintree en segment, pourvu que l’ebrasement soit

assez degage, ne differe pas sensiblement comme usage de la
porte rectangulaire.

Ainsi, la porte la plus simple, la plus pratique et la plus com-
modeest la porte rectangulaire. Dans les interieurs, il ne s’en
fait guere d’autres, sauf dans des &glises ou dans des vestibules
ou autres salles monumentales dont Parchitecture est parfois
commandee par des considerations de sym&trie avec des dle-
ments de facades. En facade, P’architecte peut £tre dirige par des
raisons de varicte, de caractere, tr&s l&gitimes. Il aura donc ä
apprecier dans quelle mesure il doit subordonner les considera-
tions pratiques A une expressionartistique imperieuse A ses yeux.

Fenetres. — Presque tout ce que j’ai dit des portes s’applique
aux fen£tres. La porte exterieure est en quelque sorte une fen£tre
qui descend jusqu’au sol.
La fenetre a aussi son tableau, sa feuillure, son &brasement. Il

 

Fig. 166.
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reste A voir comment est construite la partie du mur qui existe

entre la fendtre et le sol.. Voyons d’abord la

fenetre ordinaire, par exemple dans P’habitation.

L’eau qui tombe contre une fendtre s’&coule

rapidement; il importe qu’elle ne puisse pene-
trer dans le mur, on &vitera donc tout joint

sous la fenetre et son appui sera d’une seule

pierre; il est mieux que cette pierre fasse saillie

pour rejeter l’eau hors du mur; elle aura une

 

 

 

pente dans le me&me but, et sera profiltee comme
un larmier avec ou sans moulures au-dessoüus. || \\ il / Ah

Mais cette pierre serait facilement cassante; on | | Bu
ne l’engagera donc pas sous les piedroits dont I Fe

la pression inegale pourrait la rompre (fig. 167). > | =
Parfois cet appui n’est qu’une partie dun || I 171 

  bandeau continu qui r&gne aussi sous les tru-

meaux (fig. 168). i
Le profil de l’appui doit &tre combine de

maniere & &viter toute rentree d’eau sous la menui-
serie, comme par exemple dans la fig. 169 ci-contre.

Cependant, dans l’architecture antique, de möme

qu’on trouve le linteau monolithe, on voit des

appuis engages sous la construction, et sans saillie.

Fig.19  JPai deja dit pourquoi le tassement £tait moins a

craindre chez les anciens; quant ä la saillie de

Fig. 168.

 

 

      

l’appui, elle &tait evidemment moins necessaire ul LH
s \ , .

avec le climat de la Grece ou de !’Italie. Sou- kai rissiıg (eh

vent donc des fenötres antiques sont con- m: 0 x

struites comme dans l’exemple ci-contre # 1

(fig. 170): A, appui; J-J, jambages; L,linteau;
Fig. 170.les parties laterales ou trumeaux £tant soit
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en pierre, P, soit en blocages, B. Cette disposition est impor-
tante a connaltre, car nous la retrouverons ä lorigine de la
decoration des fenetres. Pour nous, lappui sans
saillie n’est r&ellement logique que dans deux cas:

lorsque la fen&tre est protegee par des saillies puis-
santes, par exemple dans un &tage surmontd d’un
balcon, ou lorsque la fenetre est sous un portique.
A Tinterieur, la fenetre ne descendant pas jusqu’au

sol, on desire, dans l’habitation tout au moins, s’ap-
procher le plus possible du dehors pour jouir de Pair
et de la vue. Aussi, on ne fait en maconnerie pleine que
Pepaisseur du tableau et de la feuillure, tandis que les &brase-

ments se continuent jusqu’au sol. La macon-

nerie de moindre &paisseur comprise entre le
sol et !’appui se nomme allege. La coupe d’une
fenetre est donc representee par la fig. 171 indi-

quant lallege, Y’appui, le linteau,. le.tableau, la

feuillure et ’ebrasement. ne
C’est par suite de cette disposition que vous verrez dans des

ouvrages anciensles fenetres indiquees en plan commefig. 172.

On faisait alors le plan par terre, comme ondit, et des
lors on coupait sur l’allege. Aujourd’hui, pour mieux
marquer les fenötres en plan, on suppose une coupe

horizontale prise au-dessus de l’appui. X

Si la fen£tre est tr&s elevee au-dessus du sol, on ne

fait pas d’alleges qui seraient trop hautes pour leur faible
Epaisseur, et d’ailleurs sans objet puisqu’il ne s’agit plus
de regarder au dehors. Le mur est alors plein sous la fen£tre;

mais le plus souvent, pour augmenter la penetration de la
lumiere, on pratique un plan inclin qu’on nommeglacis. La

coupe est alors celle de la fig. 173, soit que le glacis soit pris
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dans une me&me pierre avec l’appui, soit qu’il soit fait en mate-
riaux de remplissage. Sa pente est plus ou moins prononcee

Sie TCLAVDHHW
'ATPOS DECORI

  
Fig. 174. — Fen£tre a meneaux de la Maison des Consuls,

a Chartres.

suivant les besoins spe-

ciaux.

Les fen£tres ordinaires

se font en general A deux

vantaux. On ne faitä un

vantail que de petites

ouvertures £clairant des

cabinets, debarras, etc.

Cependant, l’art de
construire des croisees de

menuiserie A deux van-

taux fermant bien est

relativement recent. Pen-

dant longtemps, on ne
sut faire que le chässis,

sorte de petite porte

vitree. Aussi avait-on

alors des fenötres A me-

neaux, C’est-A-dire qu’une

fen£tre, lorsqu’on la vou-
lait grande, £tait divisce
en deux ou quatre com-

partiments separes par

des montants ou tra-
verses en pierre. En realite, c’ötaient plusieurs petites fendtres
reduites A la dimension que permettait le chässis A un vantail.
La fig. 174 represente une fen@tre A meneaux de la Maison des
Consuls a Chartres.

De nos jours, on a souvent reproduit cette disposition, dont
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il existe des exemples tres seduisants. Mais il faut reconnaitre
ame fenctre, de ce genre, si elle peut Etre tr&s gracieuse,est
tres peu commode, £claire peu; et tandis que par goüt ou par
mode on en refait souvent aujourd’hui, il est par contre tres

frequent queles habitants d’anciennes maisons, plus soucieux de
leur bien-tre que de l’aspect de leur facade, fassent enlever ces

meneaux pour pouvoir jouir d’une croisce ä deux vantaux bien

plus agreable.

Fenetres cintrees. — Ce que jai dit des portes cintrees s’applique

egalement aux fenötres. Ici encore, la fenötre la plus simple, la
plus logique et la plus commode est la fenötre rectangulaire.

Mais V’architecte appreciera dans quels cas des exigences artis-

tiques diverses devront lui commander l’emploi de la fen£tre
plein cintre, en segment, etc.

Balustrades et balcons. — Nous avons vu que la fenötre differe

Ge 2 pouie eu ce quelle ne descend pas jusquau sol, dh
l’appui et lallege. Lorsque l’appui est & hauteur reelle d’appui,
c’est-A-dire A environ un metre du sol, la fenetre est ainsi com-

plete. Mais souvent, pour &clairer et aerer davantage, et aussi

pour des considerations de facade, on ne donne pas une telle

hauteur A l’allege. Il faut cependant que quelque chose empeäche
les chutes et permette de s’accouder. On y pourvoit ou par la
simple barre d’appui allant en ligne droite d’un tableau & Vautre,

ou par les balustrades et balcons.
On appelle en pratique balcon toute garniture en pierre ou

en metal qui forme appui, non plus & Pinterieur du tableau,

mais en saillie. Le balcon ordinaire est limite & chaque croisee,

comme celui qui s’eleve au-dessus de chacune des portes des
monuments,de la place de:la Concorde & Paris, (fig. 175); les
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grands balcons sont ceux qui regnent devant plusieurs fenetres et
trumeaux.
En general, le balcon est dispos& pour qu’on puisse s’y tenir,

et par consequent la fenötre devient une porte-croisee, ou veritable
porte vitree; les grands balcons ne peuvent &tre concus autre-
ment. Cependant, les portes-croisees ne descendent pas jusqu’au
sol lui-m&me, les balcons sont ordinairement &leves d’une hau-

teur de marche au-dessus de
ce sol. Lorsque les garni-

tures de balcons sont en

metal, fer ou fonte, ils se

pretent ä des combinaisons
infinies; lorsqu’ils sont en

Fig. 175. — Balconsdesmonuments de I place pierre, ces garnitures portent

lenom de balustrades. Il peut
y avoir des balustrades de compositions tr&s diverses; les plus
usuelles et les plus monumentales rösultent de Femploi du
balustre.

Les balustres sont de petits supports, ronds ou carr6s, assez
serres pour la süret€ des personnes, qui soutiennent un appui
en pierre ou en marbre. Les balustres reposent sur un socle.
L’ensemble du socle, du balustre et de P’appui doit avoir envi-
ron un metre de haut, parfois un peu plus; il serait dangereux
de rester en dessous de cette hauteur.

Il est facile de comprendre d’ailleurs que ces balustres — ou
tout autre remplissage en pierre, & moins d’etre exageres —
forment une clöture assez precaire et facile A renverser. Aussi
ne doivent-ils &tre qu’un remplissage. La solidit@ d’une balus-
trade est dans les des qui, de distance endistance, relient le
socle ä lappui (fig. 176), et dont l’&cartement doit &tre assez
faible pour que les pierres d’appui soient d’un seul morceau
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d’un de & lautre, sans joints au-dessus des balustres.
Le plan d’une fen£tre avec balustrade Bun

sera donc celui de la fig. 177. La saillie AR
de la balustrade sera supportee soit
par un bandeau couronnant un mur

plus &pais & l’etage inferieur, comme

dans la fig. 178, soit un balcon sur consoles plus ou moins
saillantes. Le jour entre les

des, ou en d’autres termes le

vide garni par les balustres,
doit &tre le m&me quecelui

de la fenötre, ou un peu plus

large, mais non plus £troit.

Quant aux grands balcons,

dont la saillie atteint de
fortes proportions, l’aspect

de securit& aussi bien que la construction exigent qu’ils soient
portes par des consoles puissantes. Mais ces consoles
doivent seulement concourir ä la stabilite, qui est avant
tout assuree par l’incorporation des balcons au mur de
facade. Un balcon n’est autre chose qu’une assise du mur,
plus saillante que les autres (fig. 179). Au droit des
baies, il faut que la pierre du balcon soit monolithe et
un peu engagee sous les jambages, afın que le poids de la con-
struction sup£rieure l!’emp£che de faire bascule, A quoi on peut
aussi S'opposer par des ferrures scellees.

Lorsque la balustrade d’un grand balcon est en pierre, elle
7 est Cvidemment plus abandonnee que pour un petit
| balcon, car elle ne se lie pas au mur de face de
Fig. 179. chaque cöt& d’une fenetre. Il faut donc des points

solides, ou piedestaux, & Y’aplomb de fortes consoles; contre les
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piedestaux seront des des; entre les des, les balustres ou autres
remplissages. Voici par exemple (fig. 180) une disposition

theorique de balustrade pour grand bal-
con : vous y reconnaitrez les piedes-

taux, les des, les balustres, les grandes

consoles, les consoles intermediaires.

L’appui et le socle profileront de
chaque cöte des piedestaux; mais Pappui doit toujours &tre lisse
a sa face superieure. On place quelquefois des ornements en
saillie, vases, boules, etc., au-dessus des piedestaux; dest

I®Bl tres incommode et contraire

 

Fig. 180.

a la destination du balcon. On

  

 

 

 
 

 

 

— doit reserver ces decorations,KINN NT | : 2
: sil y a lieu, pour les piedes-

DESSEN ni taux extrömes. Un exemple
  DR vous fera voir la r&union de

aIS!U toutes ces conditions; c’est la

porte surmontee d’un balcon
= =|||IE| du palais Sciarra ä Rome

= (fig. 181).

Grands vitrages. — En dehors

des fenetres ordinaires, la com-

position d’un edifice comporte
souvent de grandes baies d’e-

lairage, le & Vextre-

I)zWh wirtdune salevoitde,ou
d’une trave&e de voütes. Telles

sont les grandes verrieres des
eglises, les grandes roses, les grandes arcades vitrees des gares de
chemins de fer, salles des pas-perdus, etc. Ces divers types sont
extrömement varids, et ne sont regis par aucune autre regle que
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Fig. 181. — Porte du palais Sciarra, a Rome.
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la satisfaction judicieuse des besoins qui les a motives. Genera-
lement, ces ouvertures sont plac&es ä une hauteur qui ne

 

neELSSGREEBSEEESEEEEERSERE

Fig. 182. — Fenetre de l’eglise Saint-Pierre de Louviers.

 
permet pas l’accoudement; leur appui ne repond donc pas ä un
besoin de ’homme. Mais comme les grandes surfaces vitrees
recoivent une grande quantite d’cau, il faut ici prevoir tout
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particulitrement son &vacuation; ce sera au moyen de glacis
prononc&s A l’exterieur, avec appui saillant et larmier.

Ces grandes ouvertures ne peuvent ötre closes par une simple
menuiserie : d’une facon

quelconque, elles peuvent
etre compartimentees.

Souvent elles le sont par
des divisions en pierre,

comme les grandes roses

des eglises; on obtient

ainsi des panneaux dedi-
mensionspraticables. Mais
les divisions obliques,

circulaires, etc., parfaites

pour des vitrages fixes
tels que les vitraux d’e-
glise, ne se preteraient

pas a la necessit& de par-
ties ouvrantes. Aussi,

lorsque vous compose-

rez de ces grandes ou-

vertures, devrez-vous exa-

Fig. 183. — Fenetre du campanile de Florence. miner si elles serviront

seulement & £clairer, au-
quel cas les vitrages fixes Se (sauf la difficult des
nettoyages exterieurs), ou si ces ouvertures doivent aussi
acrer. Dans ce dernier cas, il faudra que les divisions se prötent
ä application de chässis ouvrants, et par consequent empruntent
les combinaisons horizontales et verticales. Il est utile d’ailleurs
que l’acces en soit aussi facile que possible. Dans la plupart des
clötures de grands jours d’eglises, les divisions en pierre qui
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forment les meneaux et arcatures sont tres delicates et fragiles.

Aussi, c’est souvent l’armature en fer encadrant les vitraux qui

solidarise et maintient les

Ellvrages en. pierre. I est

mieux cependant que la

pierre puisse se suflire ä
elle seule, par l’assemblage

de parties assez soutenues;

le travail de la pierre de-
ent ainsi presque un

ouvrage de menuiserie.

Entre une foule d’exem-
ples de ces sortes de dis-

positions, je me bornerai

a en placer quelques-uns

sous vos yeux:lume des

grandes fenetres lat£rales

de la Sainte Chapelle de
Paris ou celles de T’eglise

Saint-Pierre de Louviers

(Ber#0182). "Dans une
forme d’ouverture & peu
pres analogue mais avec

de notables differences
d’etude, une fenetre du

campanile de Florence (fig.

 
Fig. 184. — Salle synodale de Sens.

183). Puis, dans des proportions plus larges par rapport &
la hauteur, entrainant par consequent des divisions plus
nombreuses, je vous citerai : les fenetres des travees de la salle
synodale de Sens et le grand jour d’extr&mit& de cette meme
salle (fig. 184). Enfin, si nous passons de l& aux grandes
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roses, non moins variees, la rose de Notre-Dame, portail cöte
du sud, que vous pouvez voir de Pexterieur et de linterieur
(fig. 185); voyez aussi celle de la Sainte Chapelle du Palais. Je
pourrais continuer cette dnumcration.

Je ne pouvais d’ailleurs vous montrer ces combinaisons sans
vous faire voir du m&me coup la decoration qu’elles motivent.
Je sis done, ee egard, un peu en avance; nous en serons
quittes pour ne pas revenir sur ce qui aura deja ete vu.

 

Fig. 185. — Grande rose du transept sud

de Notre-Dame de Paris.


